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Ymonstrueuse prétention de certains in-lividus, qui ,ont loin d'être
des saints: qu'on peut se permettru suass danger, â un certain âe
de lire n'importe quel livre plus ou mouis iirrépohabe6 sous la
rapport de lamoratoude ladoctr'ue, et cel-i mè'nu sians néces.iité.

Les Curés

Ils sont pauvres et purs; ils vivent dans ;a paix;
Lotur presbytère est humble et n'a rien 'i'un palais.
La charité l'habite, et sut soeuri la riro
Y répand izes ptirfurns, y verse sui lumière.
Jamnis le pnuvroeon vain ne s àart leur etiii.
Priant sur le berceau, print sur le cercueil,
L'homm? les voit partout au chemin de ba vie.
Consolateur et d-,ux, et, la bhauteur gravie
D'où se découvre taux yeux l'éternel horizon,
Avant qu'il ne ,'en'li-nie en î;on lit de gazon.l
Leur main, habituée à bercer la souiffrance,
Sait dans soi) coeur meurtri ranimer l'esp érance;
De son Père céleste apportent le pxirilon,
Els l'amèneint à lui d.ans un zai nt iib.ind-,in
Et, semblable à l'enfant qui s'eveille d'un rêàvo)
L'homme voit dans la mort unie nubn qui se lève.

Ces modèles vivants de l'autère devoir,
Qu'à toute heure du jour, Ô peuple, tii lieux voir
Portant entre leur:; mains le divin vgie
Enseigner le respect à l'enfance indocile.
Bcc-ueillir l'orphelin, instruire i'ige ormni,
Venir ern aide aux pauvres, exhorter le -ouffriint,
Maintenir dans le bien la vertu chatîcelante,
Garder ta fille chalste et ta femnm t-otistantte,
Et préserver l'honneur de ton foyer chrétien,
Ces apôtres de Dieu, ces mnessge(rs du bien,
Qui servent, sans faiblir la première dc-ý cau-zes,
La cause de la foi, nère des gr:ii des ch,îse
Tous ces ho)mmes- divins sont sortis 'le tes fli ne-,
Peuple, ce sont tes fils, le meillour do ton zing.
Pourquoi donc les traquer commre race 11:11uvaîse)

*Si tui n'es pas un fou, Peuple, ne te. -lé,luise?

Ce portrait des Curés est extrait dl'un vo'urine dle pose.publié
en 1884, par M. Gaiwton David, b, au.frère du Président actuel de
la France.
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